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DE 
L'Académie Vétérinaire de France 
Séance solennelle et publique 
du jeudi 7 décembre 1950
Présidence de M. BORD 
Chef de Cabinet de M. le Ministre de l'Agriculture 
Etaient présents : MM. BLANCHARD, BRESSOU, DELMER, DROUIN, 
GUILHON, LEBLOIS, LEMÉTAYER, LESBOUYRIES, LETARD, MARCENAC, 
MÉRY, NÉVOT, NICOL, RENNES, ROBIN, SIMONNET, TRUCHE , VERGE. 
Ml\I. CAROVGE<\.U, DARROU, GrnLI.OT, JACOTOT, LissoT, RICHART, 
VAL\DE, VIVIEN. 
Exc'llsés : MM. BouRDELLE, THIEULIN, CARITTE, Rossi . 
rn public très nombreux assistait à la séance. 
Allocution de M. MARCENAC, Président. 
l\Io�SIEUR LE REPRÉSENTANT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 
Au nom de l'Académie vétérinaire de France, j'ai le très 
agréable devoir d'exprimer, par votre. intermédiaire, à M. le 
Ministre de l' Agriculture, nos vifs sentiments de gratitude pour 
le haut témoi gnage d'estime qu'il a bien voulu donner à cette 
séance solennelle. en s'y faisant représenter. 
Des devoirs impérieux l'ont empêché de la présider� nous 
aurions été heureux, cependant, de lui dire notre reconnaissance, 
pour la deuxième fois, puisque, il y a deux ans, il avait pu, 
déjà , répondre à notre invitation et nous honorer de sa présence 
effective. 
Il aurait reconnu et vous voudr€z bien noter, M. le Chef de 
Cabinet, nos constants efforts pour la production et la conserva­
tion, sous toutes leurs formes, de cette importante partie du 
patrimoine national qu'est le cheptel français et de l'Empire. 
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Rien n'a été changé dans nos buts, nos méthodes, nos pro­
grammes de recherches, nos travaux; vous apprécierez, par la 
proclamation des lauréats de nos concours académiques, la valeur 
des contributions ainsi apportées à la science vétérinaire, par­
tant, à l'agriculture; l'étendue des sujets proposés pour la pro­
chaine session. confirme cette opinion et permet d'apprécier leur 
utilité actuelle. 
MONSIEUR LE .MINISTRE BRUNE, 
Vous av�z bien voulu répondre à notre invitation et, par votre 
présence, rehausser l'éclat de cette réunion. 
Je ne saurais mieux traduire les sentiments de l'Académie 
vétérinaire à votre égard qu'en vous exprimant publiquement 
touœ la ·fierté que nous éprouvons de voir l'un des nôtres occu­
per avec autant de distinction les hautes fonctions qui vous ont 
été confiées dans le Gouvernement. 
Nos confrères connaissaient déjà vos éminentes qualités pro­
fessionnelles et administratives; ils savent que le Ministère que 
vous dirigez ne pouvait avoir de meilleur chef; ils savent aussi 
·que la sollicitude témoignée à vos actuels collaborateurs et,
suivant la formule, aux usagers des P. T. T., ne diminue en
rien votre dévouement au corps vétérinaire.
Messieurs les Parlementaires, Monsieur le Chef des Services 
Vétérinaires au Ministère de l' Agriculture, Messieurs les Géné­
raux, Directeurs des Services de Santé de la Défense Nationale, 
Monsieur l'Ingénieur génér�l des Poudres, Messieurs l'inspec­
teur et le Sous-Directeur du Service Vétérinaire de l'Armée, 
)lessieurs les Délégués des Académies et Sociétés Savantes, veuil­
lez agréer nos meilleurs remerciements pour l'honneur que vous 
nous faites. La profession vétérinaire tout entière s'enorgueillit 
à juste titre de la marque d'estime que vous lui témoignez par 
votre présence. · 
Messieurs les Délégués étrangers, votre venue parmi nous est 
précieuse; c'est un gage d'amitié auquel nous sommes sensibles. 
Veuillez emporter de chez nous, et de l'Académie vétérinaire 
tout spécialement, le salut de la science française . 
Messieurs les Présidents de l'Ordre et du Syndicat des Vété­
rinaires de France et des Colonies, de l' Association Centrale, 
�1essieurs les Représentants des Ecoles Vétérinaires, des Direc­
teurs des Services de la Seine et des Départements, des Vétéri­
naires de l'Armée, des Coloniaux, de tous les groupements_pro-
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fessionnels, en répondant à notre appel, vous avez désiré, une 
fois encore, resserrer les liens qui doivent nous unir pour le bien 
général. Soyez-en remerciés. 
En venant applaudir nos lauréats, vous apportez, mes chers 
confrères de toutes spécialisations, le meilleur des encourage­
ments pour l'effort à accomplir encore par tous ceux que tente 
la recherche. V1ous venez aussi rendre hommage à l'un de ceux 
qui a le plus honoré notre profession et dont le souvenir reste 
toujours vivant parmi nous; le Professeur Henri VALLÉE a été 
le maître prestigieux, unanimement respecté, et son éloge ne 
pouvait trouver meilleure voix que celle, si autorisée, du Pro­
fesseur VERGE. Interprète de nos sentiments, je prie Madame 
Henri VALLÉE, que l'âge retient loin de nous, de bien vouloir 
agréer nos hommages très respectueux; que les fils de l'illustre 
successeur de NocARD, dont la présence, ici, à cette heure� nous 
est chère, ainsi que leurs familles, gardent l'assurance que la 
grande figure de celui qui va, revivre dans cette Académie restera 
auréolée d'une gloire incomparable. 
MESDAMES, MESSIEURS, 
Les travaux de l'Académie vétérinaire. ont été, pendant l'année 
qui s'achève, variés et importants; ils n'ont nullement dérogé 
·dans le cadre de la mission dévolue à notre Compagnie. Nos 
archives sont riches en rapports, relations cliniques, résultats de 
recherches multiples, issus du travail opiniâtre de nos savants de 
laboratoire comme du labeur tenace de nos très méritants con­
frères aux soirs des dures journées de clientèles. Si les commu­
nications des réunions mensuelles sont insérées dans le Bulle­
tin de notre Société, on peut· et on doit, par contre, regretter 
que les importants mémoires envoyés pour les concours restent, 
faute de crédits pour leur publication, dans les cartons de notre 
bibliothèque; une fort précieuse source d'informations est ainsi 
supprimée et il est souhaitable que, dans un avenir immédiat, 
grâce à la. subvention nécessaire, un ou plusieurs volumes 
annuels leur soient consacrés. 
Nul progrès n'est possible, en aucun domaine, sans les indis­
pensables données théoriques de base procurées par l'enseigne­
ment de nos Ecoles, ainsi que par les ressources de leurs labora­
toires. On ne peut rien sans eux, sans matériel, sans· crédit; PAS­
TEUR n'a-t-il pas écrit, en 1868, à propos de ses difficultés à obte­
nir quelques seoours financiers: « Les conceptions les plus har­
dies, les spéculations les plus légitimes. ne prennent un corps et 
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une âmè que le jour où elles sont consacrées par l'observation 
et l 'expérienœ ; laboratoires et découvertes sont des termes cor­
rélatifs; supprimez les laboratoires et les sciences deviendront 
l'image de la stérilité et de la mort; elles ne seront plus des 
sciences de progrès et d'avenir ». 
Ce qui était vrai, il y a 80 ans l'est enoore bien davantage 
aujourd'hui et les Pouvoirs publics doivent ne rien négliger pour 
assurer l'existence et la prospérité de nos Centres de recherches 
et permettre la continuité des travaux de microbiologie, de 
pathologie, d'hygiène, de zootechnie, de chirurgie, travaux qui 
ont placé la sience vétérinaire française en tête de celle des 
autres nations. 
Et, puisque je représente ici la chirurgie, qu'il me soit permis 
d 'insister sur son importance toujours actuelle, en dépit d'opi­
nions contraires, à notre époque d'orientation nouvelle et dans 
le cadre de ses applications . 
La chirurgie vétérinaire a suivi de près le mouvement ascen­
tionnel des techniques mises en œavre chez l'homme; son his­
toire montre les tentatives fructueuses du milieu du siècle der­
. nier, l'emploi de matériels progressiv�ment améliorés; les mul­
tiples essais d'interventions dont certaines devaient, ultérieure­
ment, à leur tour, servir aux opérations humaines. 
C'est PEucH, à Lyon ; SENDRATL, à Toulouse; CAmoT, à Alfort, 
qui ont tenu brillamment les services de chirurgie de nos Ecoles, 
adoptant avant la lettre comme après les découvertes du grand 
PASTEUR, l'asepsie et l'ordo�mancement rationnel des interven­
tions. 
N'est-ce pas dans nos Etablissements soolaires que Bm.JLEY, 
LABAT ont, de bonne heure, préconisé l'anesthésie, rapidement 
généralisée dans la suite et chaque jour perfectionnée depuis 
chez nos patients ? 
N'est-ce pas également à Alfort, auprès de CoLIN, que les 
grands chirurgiens français TERRIER, ALGLAVE, anciens élèves de 
cette Ecole, ont puisé les principes exacts des méthodes anato­
miques et, ainsi que l'a reconnu GossET, conduit les techniques 
opératoires humaines à un point tel qu'elles ont servi d'exemples 
universellement adoptés? 
BouLEY, inspecteur général des Ecoles vétérinaires, appuyant, 
en 1878, une communication de PASTEUR et JOUBERT, à propos 
du vibrion septique, déclarait que cette découverte « éclairait 
d'un jour nouveau et d'une explication plausible les faits d'obser­
vation ». Quatre ans plus tard, CHAUYEAU et ARLOING, de l'Ecole 
de Lyon, démontraient la genèse bactérienne de la gangrène 
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gazeuse et indiquaient, dès cette époque, un procédé d'immuni­
sation. 
La septicémie qui régnait en maîtresse dans les hôpitaux 
s'atténua progressivement. pour disparaître, annulant les décla­
rations de VELPEAU� de DENONVILLIERS : (( une piqûre d'épingle 
est une porte ouverte à la mort »; « une décision d'amputation 
est la signature d'un arrêt de mort ». 
La malédiction qui pesait sur la chirurgie fut alors conjurée; 
d'un art prestigieux où la dextérité manuelle exceptionnelle et 
la rapidité parfois foudroyante d'exécution jouaient un rôle capi­
tal, cette science alla vers des principes précis où rien, actuelle­
ment, n'est laissé au hasard ou à la chance; la perfection tou­
jours plus grande de l'asepsie et de l'hémostase, la minutie de 
la dissection des plans anatomiques, les soins apportés à la 
reconstitution de la région opérée sont devenus et restent les 
gestes habituels des chirurgiens. 
Si l'installation des services chirurgicaux des Ecoles vétéri­
naires françaises méritent d'indispensables améliorations pour 
les rendre absolument conformes aux exigences actuelles, il n'en 
reste pas moins réel que la volonté tenace des Maîtres qui les 
ont dirigés en ont fait des centres appréciés 011 les tentatives .les 
plus hardies sont effectuées avec succès et où les chirurgiens de 
l'homme peuvent étudier, en collaboration, de quoi les satisfaire. 
Rappelons, malgré les difficultés de oontention, malgré 1 'indo­
cilité des opérés, nos progrès en matière de chirurgie osseuse 
précocement réalisée à Alfort il y a dix ans, alors que certaines 
de ces techniques étaient encore peu connues en France. Signa­
lons encore que la chirurgie esthétique et expérimentale, nulle­
ment négligées, sources immenses de précieuses déductions, 
points de départ de découvertes fondamentales dans leurs appli­
cations à l'homme comme aux animaux, ont illustré les noms 
de CouN, CHAUVEAU, A.RLOING, LAcrLANIE, Moussu. On a pu assis­
ter, à Alfort, ces récentes années, aux essais opératoires de 
l'équipe de !'Hôpital Broussais sur les sutures vasculaires, pré­
ludes à la chirurgie de la maladie bleue. Des essais de greffes 
osseuses, homologues et même hétérologues, dans certaines con­
ditions de conservation des greffons, des colectomies totales chez 
le chien, en vue de l' exérèse du cancer du côlon de l'homme, 
l'étude de l'ulcèr{' pylorique expérimentalement provoqué et de 
son traitement . . . se poursuivent depuis de longs mois avec de 
fort intéressantes et prometteuses premières conclusions. 
La chirurgie purement conservatrice des animaux sauve de 
la mort ou assuœ une prolongation de vie utile des malades 
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dont l'existence est si précieuse pour leurs propriétaires; la liste 
de ces interventions est largement connue et elle s'enrichit 
chaque jour avec, notamment, les gastrotomies des Bovins, 
l'opération césarienne chez la Vache. 
Ce rappel de nos préoccupations se suffit à lui-même pour 
montrer la place maintenue, comme autrefois, par la chirurgie 
vétérinaire dans cette partie des sciences médicales. Cette place 
restera et tous efforts seront tendus vers un perfectionnement 
toujours souhaitable, dans l'intérêt majeur des patients humains 
et animaux, pour la conservation de la vie et la suppression de 
la souffrance. Tous programmes utiles de travail seront élaborés 
au fur et à mesure des exigences, pour la réalisation rapide de 
résultats tangibles, programmes pertinents, appuyés sur le pré­
cepte de Ps1cHARI : « Il n ' est pas possible que la vraie route soit 
celle qui ne mène nulle part ». 
Compte rendu du Concours pour 1950 
par M. BREssou, Secrétaire général 
L'Académie Vétérinaire de France avait mis au concours pour 
l'année 19n0 plusieurs sujets dont l'étude intéresse au plus haut 
point la prospérité de notre élevage. 
De nombreux mémoires lui ont été adressés. Sur avis de ses 
Commissions compétBntes, l'Académie vétérinaire a décerné les 
récompenses suivantes. 
Prix Barthélémy 
Un prix de 2.000 francs et le titre de lauréat devaient être attri­
bués à un ou plusieurs auteurs de travaux intéressant la méde­
cine vétérinaire. 
L'Académie décerne ce prix, ex-œquo, à M. le vétérinaire colo­
nel VALADE, du Centre de recherches du Bouchet, pour son impor­
tant mémoire apportant une Contribution à l'étude des œdèmes 
cérébraux d'origine toxique, 
Et à M.· GROULADE Paul, Docteur vétérinaire à Orsay (Scine-et­
Oise), pour une intéressante étude clinique : Considération sm· 
la maladie de Carré. Traitement par la Vaccino-thérapie. Préven­
tion par virus-furet avec injection de rappel. 
Prix Weber 
Un prix de 2.000 francs avec le titre de lauréat étaient à décer­
ner au meilleur travail sur : les anti-biotiques en médecine vétéri­
naire. 
L'Académie décerne une mention honorable à M. Paul MARTY, 
Vétérinaire Inspecteur du Service de !'Elevage à Kankan (Gui­
née française) pour son ouvrage : La Pénicilline; ses possibilités 
d'application en thérapeutique vétérinaire. 
Prix Jacou/et 
Un prix de 2.000 francs et le titr0 de lauréat devaient récom­
penser le meilleur travail inédit sur l'avenir de !'Elevage du 
Cheval en France dans les circonstances actuelles. 
L'Académie décerne le prix .Jacoulet au Vétérinaire Capitaine 
RoB1N, des Etablissement hippiques d'Angers, pour son mémoire: 
De l'avenir de l'insémination artifiâelle dans la production du 
Cheval en France. 
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Concours Général 
L'Académie Vétérinaire décerne une médaille d'argent à 
�L CHARITAT Paul-Marie-Hubert, Docteur vétérinaire à Montri­
chard (Loir-et-Cher), pour son envoi : Quelques observations 
cliniques. 
L'Académie Vétérinaire décerne une médaille d'argent à 
�L LissoT Gabriel-Prançois, Docteur vétérinaire à Pacy-sur­
Eure (Eure), pour l'ensemble de ses communications durant 
les années 1948 et 1949 et particulièrement celles qui se rap­
portent aux maladies des animaux de basse-cour. 
L'Académie Vétérinaire décerne une médaille d'argent à 
�I. JoNDET Raymond, Docteur vétérinaire, Directeur du Centre 
d'insémination artificielle de Beaulieu-en-Bignan (Morbihan), 
pour son mémoire original : Syrnptdmes, di.agnostic, prophy­
laxie, traitement de la Trichomonose bovine. 
L'Académie Vétérinaire àécerne une médaille d 'argent à 
�L GmLLERMO Henri , Vétérinaire Inspecteur à Madagascar, pour 
sa thèse consacrée à la Chèvre mohair et angora à Madagascar. 
· L ' Académie Vétérinaire décerne une médaille de bronze à
}f. DAFFos Robert-Maurice, Docteur vétérinaire à Paris , pour 
son étude sur le Contrôle de la stérilisation des conserves en 
boUe; emploi du couple thermo-électriqtte. 
ù'Académie Vétérinaire décerne une mention honorable à 
:\I. V1LLEl\HN Martial , Docteur vétérinaire à Plombières (Vosges), 
pour la thèse qu'il a consac�ée à : V-influence des différentes 
substanr.es œstrogènes sur la calcémie des Oiseaux et des Mam­
mifères. 
Programme du Concours pour 1952 
L'Académie Vétérinaire de France décernera, en 19ti2, les 
récompenses suivantes : 
Prix PAuGouÉ. - Un prix de 3.000 francs (qui pourra Mre par­
tagé) à décerner aux auteurs des meilleurs travaux relatifs à 
l'emploi des antib·iotiques dans la clinique vétérinaire. Les 
ouvrages imprimés ne devront pas remonter à une date anté­
rieure au 31 décembre 1900. L'anonymat n'est pas exigé. 
Prix BARTHÉLÉMY. - Un prix' de 4.000 francs (qui pourra être 
partagé) sera attribué aux auteurs de travaux de médecine vété­
rinaire jugés les plus dignes. L'anonymat n'est pas exigé.
Prix \VEBER. - Un prix de 1.000 francs au meilleur mémoire 
original sur un sujet de zootechnie ou de pathologie anim ale des 
pays tTopicaux. L 'anonymat n'est pas exigé. Le prix ne sera pas 
partagé. 
Prix lJRBAIN-LEBLA-l'iC. - Un prix de 1.000 francs (qui ne sera 
pas partagé) sera attribué au meilleur travail relatif à l'opération 
césari.enne chez la vache. L'anonymat n'est pas exigé. 
Prix TRASBOT. - Un prix de 2.000 francs (qui pourra être. par­
tagé) sera décerné au meilleur travail inédit sur la pathologie ou 
la police sanitaire des animaux. L'anonymat est exigé. 
Prix FouLoN-BonEAU. -- Un prix de 2.000 francs récompen­
sera le meilleur travail sur la rage ou la morve. Ce prix ne sera 
pas partagé. L'anonymat n1est pas exigé. 
Prix SAL�T-YVEs-MENARD. - Un prix de 1.000 francs (qui ne 
sera pas partagé) sera attribué au meilleur travail inédit sur un 
sujet de médecine vétérinaire, au choix du candidat. L'anonymat 
n 'est pas exigé. 
Prix EMILE THIERRY. - Fn prix de 1.000 francs sera décerné 
à des vétérinaires de moins de 40 ans et ayant au moins 4 ans 
d'exercice p�ofessionnel qui présenteront un travail inédit de 
médecine vétérinaire. Ce prix ne sera pas partagé. L'anonymat 
n'est pas exigé. 
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Prix LIAUTARD. - Un prix de 1.000 francs pour l'année 19Di 
et un prix de même valeur pour l'année 1952 sont destinés à des 
étudiants de quatrième année de l'Ecole d' Alfort, en récompense 
des meilleurs articles, rapports, essais de travaux se rapportant 
aux observations cliniques faites pendant leur scolarité. 
Les travaux destinés à ces prix devront être parvenus au 
siège de l'Académie, chaque année, avant le 1er juillet. 
Prix PAUNIN. - Un prix d� 2.000 francs (qui pourra être par­
tagé) à décerner au meilleur travail consacré à la médecine vété­
rinaire. L'anonymat n'est pas exigé. 
Prix RoussEL-PIOT-BEY. - Un prix de 10.000 francs et une 
mention honorable de 1.000 francs seront attribués aux auteurs 
de travaux sur la maladie dite Paraplégie hémorragique dtt 
Cheval. 
Prix MARIE-Lou1sE FAULON, épouse LACOSTE. - Un prix de 
1.000 francs (qui ne sera. pas partagé) récompensera le meilleur 
travail de pathologie ou chiru·rgie bovines. L'anonymat n'est pas 
e�igé. 
Prix RAILLET (in memoriam). - Un prix de 3.000 francs (qui 
ne pourra pas être partagé) récompensera le meilleur travail ori­
ginal de parasitologie pure ou appliquée à la pathologie des ani­
maux ou au cont1·ôle sanitaire des denrées alimentaires d' ori­
gine animale. Tous les savants français pourront briguer ce prix. 
Les mémoires pourront être �ignés. 
Prix JAcouLET. - Un prix de 1.000 francs (qui ne pourra pas 
être partagé) sera attribué au meilleur travail inédit sur : L' éle­
vage du cheval en France, ses conditions actuelles, son avenir. 
Prix P. -J. CADIOT. - Un prix de 10. 000 francs (qui ne pourra 
pas être partagé) sera décerné à un vétérinaire praticien fran­
çais ou belge, auteur d'un ouvrage ou d'un travail manuscrit 
relatif à la pathologie chirurgicale ou à la pathologie comparée. 
Les travaux d'expérimentation sur les animaux domestiques sont 
exclus. 
Les vétérinaires diplômés d' Alfort en 1904, placés dans des 
conditions spéciales quant à l'attribution des prix, devront se 
renseigner auprès du Secrétariat de l'Académie. 
L'anonymat n'est pas exigé. 
Prix LESAGE. - Deux prix de n.000 francs destinés à récom­
penser les meilleur:;; travaux relatifs à la Sélection des Algues 
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microscopiques susceptibles d'être utilisées en médecine ou en 
agricu.lture. 
Ces prix ne pourront pas être partagés; l'anonymat n'est pas 
exigé. 
CoNcouns GÉNÉRAL. - L'Académie pourra décerner des 
médailles d'or, argent ou bronze, ou des mentions honorables 
aux auteurs des meilleurs mémoires ou des meilleures thèses 
qui lui auront été adressées. 
* * * 
CONDITIONS COMMUNES A TOUS LES CONCOURS 
Sauf pour le prix LIAOTARD, les travaux ou mémoires présentés 
au conoours devront être parvenus au siège de l'Académie avant 
le 1er janvier 19o2. Les travaux reçus après cette date ne seront 
pas admis à concourir. 
Les mémoires adressés pour les concours comportant l'anony­
mat porteront une épigraphe, laquelle devra être reproduite sur 
une enveloppe cachetée annexée au mémoire et renfermant le 
nom et l'adresse de l'auteur. Ce pli cacheté ne sera ouvert que 
lorsque l'Académie aura attribué la récompense. 
Tous les mémoires présentés devront porter la mention : Con-
cours pour Je prix . . . . . . . . . .  (à spécifier). 

Allocution de M. BORD 
Chef de Cabinet, représentant du Ministre de l'Agriculture 
MONSIEUR LE :MINISTRE, 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT' 
.MESDAMES, MESSIEURS, 
Lorsque M. PFLIMLIN, Ministre de l' Agriculture, avait accepté 
votre invitation, Monsieur le Président, c'était avec le ferme désir 
de présider effectivement votre séance d'aujourd'hui; malheu­
reusement, vous savez qu'un débat sur la politique agricole s'ins­
taure aujourd'hui à l'Assemblée nationale, exactement à l'heure 
de l'ouverture de votre séance, et M. PFLil\ILIN m'a prié de le 
représenter en me chargeant de l'excuser et de vous dire combien 
il s'intéressait aux travaux de votre Académie. 
Comment, en effet, un Ministre de l' Agriculture, responsable 
de cette partie importante de l'économie de notre pays, ne s'inté­
resserait-il pas aux travaux de votre Compagnie? Carrefour· où 
s'affrontent les idées divergentes, point ;où se heurtent parfois des 
conceptions opposées, les hommes de votre Compagnie et les 
rapports que vous y discutez sont tous emprunts d'une objecti­
vité totale et toujours à la recherche de la vérité. 
Non seulement la science vétérinaire, qui est chez nous l'une 
de celles les plus enviées par ]es plus grandes nations, s'intéresse 
aux problèmes animaux, à la défense ou à l'amélioration de 
notre cheptel, mais aussi des recherches vétérinaires, ou par 
elles, par les travaux de votre formation, sortent presque tou­
jours des découvertes applicables non seulement à l'animal, mais 
à l'homme lui-même. 
Et la France, qui ne peut avoir la pensée de devenir l'un des 
grands pays du monde par ses richesses économiques, par sa 
puissance militaire, peut et doit rester l'un des pays qui sera le 
guide des nations par son esprit, par son intelligence qui, elle, 
n'est pas limitée aux ressources locales. En rendant hommage 
à l'homme remarquable que fut Henri VALLÉE, à l'une des plus 
belles figures de votre Académie, à l'un des maîtres les plus 
prestigieux de la France, dont les travaux sont universellement 
connus et réputés, c'est à cet esprit français, à cette richesse 
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française que vous rendez aujourd'hui hommage : et c'est, Mes­
dames et Messieurs, en pensant à l'exemple que nous a donné 
cet homme d'un désintéressement total, c'est en pensant à ses 
travaux que nous avons encore une grande raison d'espérer, 
que nous pouvons être certains que la France bénéficie encore 
d'un très grand prestige, et qu'elle peut, à bon droit, continuer 
à jouer ce rôle de phare, de guide parmi les grandes nations. 
-- - · 
